
La symphonie des tesselles, vies brisées au cœur de l’Église 

 

Seigneur, 

Au cœur de ton Église, 

des vies ont été brisées. 

Des enfants, des femmes, des hommes, 

ont porté dans leur chair et dans leur âme 

la violence, la domination, la trahison. 

D'autres ont été blessés par le silence complice, 

par l'incrédulité, 

par l'abandon de ceux qui avaient mission de veiller et de protéger. 

Je dépose cette humanité blessée, 

ces vies fracturées, brisées, 

ces cris trop longtemps retenus, 

ces cris restés sans écho, 

ces cris encore enfouis, tapis dans l’ombre. 

 

Au milieu de ces brisures, 

Seigneur, 

tu demeures présent. 

 

Tu recueilles chaque existence comme une tesselle unique, 

précieuse entre tes mains. 

 

Aucune n'est perdue. 

Aucune n'est oubliée. 

Aucune n'est réduite aux blessures qu'elle a subies. 



Tu connais le nom de chacune, 

la lumière qu'elle porte encore, 

même lorsque la nuit semble l'avoir recouverte. 

Apprends à ton Église 

à s'approcher humblement de ces tesselles blessées, 

Qu'elle renonce à se protéger elle-même 

pour choisir la vérité. 

Qu'elle renonce aux discours qui justifient ou minimisent 

pour emprunter les chemins exigeants de la justice. 

Qu'elle apprenne à écouter avant de parler, 

à reconnaître avant de juger, 

à réparer avant de se défendre. 

Et finalement,  

à choisir de veiller sur son véritable trésor, 

sans jamais abandonner ce petit enfant qui pleure encore. 

 

Alors, pourra s'élever une autre symphonie. 

Non celle de l'oubli, 

Non celle de l’abandon, 

Non celle du refus, 

Non celle du pouvoir et de la domination, 

mais celle de la vérité accueillie, 

de la dignité restaurée, 

de la confiance patiemment reconstruite. 

Car la symphonie des tesselles 

n'est pas l'effacement des brisures. 

Elle est la rencontre de vies singulières 

qui refusent que la violence ait le dernier mot. 



Elle est l'œuvre discrète de ton Esprit 

qui rassemble sans confondre, 

qui relève sans contraindre, 

qui recrée sans effacer l'histoire. 

Toi, le  Dieu vivant devant qui je me tiens, 

fais surgir au cœur même de ces blessures 

une création nouvelle. 

Que ces vies brisées ne soient plus abandonnées, 

mais reconnues comme un appel à la conversion de toute ton l'Église. 

Et que de leurs voix relevées de la nuit, 

de leur courage ardent, traversé de lumière, 

de leur vérité transfigurée, 

naisse une symphonie nouvelle, 

la symphonie des tesselles, 

où chaque vie retrouvée, 

chaque parole libérée, 

chaque acte de justice, 

devient une symphonie de Résurrection.  

                                                        Amen !                                                       

                                          Fabienne, vierge consacrée 

 

 

 


